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Introduction 
LA PRB- P ~ T L B  du prtwnt mémoire exposera, 
dans ses grande9 lignes, la conception pue nous nous 
fdwm de la pr6pwaibn à la vie comme un des objec- 
tifs primordiaux du c m  secondaue. Dans un 
deuxiéme temps nous examinerons, en um sorte de 
1 bref inventaire, Le contenu des programmes act&ls qui 
traitent des sujets reliés ce secteur. Nous présenterons 
ensuite Pesquisse très g6nBraie d'un progamme hû5- 
grant les diffbrents aspects de la préparation à la vie. 
Nous ne sommes pas sans savoir que cette brève 
étude arrive à un moment ciil certains p r o g r m e s  
sont d&jh cornus officiellement et oh d'autres ami- 
gnent à une phase assez avsuic6e de préparation. 
Nonobstant cette réalit&, nous espdrom que ce travail 
paraîtfa utile h Pun ou l'autre des titres suivants: soit 
qu'il codhme les auteurs de ces programmes &RS 
le bien-fondé des msions qu'ils ont prises ce sujet; 
soit qu'il engage ces auteurs & reviser certaines optiques 
qu'ils ont adoptées lors de la fabrication de ces pro- 
Apds avoir tracé le plan gÉSn&ral des contenus de 
ce cours, nous dirons en quoi la didactique et les 
enseignants condition~~ront I'exceUence de la forma- 
tion dam les divers domaines de cette pdparation iî 
1, ,* 
*T& inf- d b  mboiire ?nésent8 rkexment aa 
mM&m & i'Educa9on par 1'Asdation des Wtutiom d'en- 
dpmea fmxmbre [AIES), la L&Qf&tion des syndicats 
nationaux (CSN), Ia FBdCmtlan des Savaükurs du Que-bec (y). b FMkition du Unions do ladles, ia Yyriessc 
oavn re ctu6tiemc (JOC) ct le Service de paration au 
mariage de Mon&Ai (SPM). Au mament &F mettre sous 
preeses, la rninkre de 1"Educatiw n'avait u remontrer ks 
np&nFts cies wgmimcs ~ncemés. &rur 
a toutefois accorda son asseniment B la publication Q ce 
mémoire. 
. 
., " . . ' 
grammes; soit qu'il souligne le besoin de constant 
renouvelIement plus que jamais &essaire dans tous 
les secteurs de l'éducathq soit, eafin, qu'il thoigne 
Eiimp1ement de l'int&êt que les différents organismes 
qui présenlent ce mémoire manifestent à l'égard de 
ce domaine de la Préparation à h vie. 
Ont Eollaborl; il k radaction de ce mhoire :  Rabert 
BE~WFW, wiologoe, Jacques B - m .  cqmilhr d'onen- 
Won, Nd1 DU- Mct de préparation au mariage 
de Montréal, J q u e s  *mm, FérCB+im &s p@llemrs 
du Qyébec, Robert O+xrmm, Ammation des i n s t i t u t i ~ ~ ~  
d'tnscipemeat .8600ndaire, Qmow, professew d'in- 
ionnahlon. scalaire et p r o f e s ~ i ~ l i e ,  Gilles-An& G ~ E ,  
M a t i o n  des institutions d"t118~igmment 
Ge- mamis, Fécieiation cies Unions 
MELCXHE, Confadhtim des syndimta mti[~n~ux, et Marlc- 
Claire N ~ E A U .  Jemesse ouvriére chrEtienae. 
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1. - Le cours secondaire 
doit préparer à la vie 
a Les principaux objectifs nouveaux de I'écoIe 
'secondaire s, lit-on dans un document du ministère 
de l'gducation l, peuvent se résumer comme suit : 
1. Promouvoir une culture à la fois humaniste 
et pratique; 
2. préparer les élèves à remplir un rôle dans la 
sociéîé où ils devront faire leur vie. Cette prdparation 
sera immédiate pour ceux qui, au sortir de l'école se- 
condaire, exerceront un emploi dans le monde du 
travail, Elle sera éloignée pour ceux qui poursuivront 
des études A un p Jier supérieur; 
3. développer en eux le sens social, basé sur le 
respect mutuel et l'esprit de collaboration au bien de 
la coIlectivité. 
On ne peut qu'être d'accord avec de tels objectifs. 
XI n'est cependant pas inutile, à notre avis, d'extério- 
' riser ici certaines craintes confirmées par i'expérience. 
Les deuxihme et troisième objectifs vont, à notre 
satisfaction, dms le sens de Ia Prkparation à la vie 
telle que naus la concevons. Mais, bien qu'assez expli- 
cites à ce sujet, iIs risquent fort d'être trahis si leur 
poursuite ne coïncide pas avec une conversion presque 
radicale des mentalités. Car souvent les nouveaux 
objectifs sont moins nouveaux qu'on ne le croit et 
ne font que traduire en langage moderne les objectifs 
a anciens 1 dont seul le vocabulaire révèle qu'ils datent 
de quelques dkennies: le fond étant demeuré h peu 
près inattaquable, on en a changé la forme, dans 
l'espoir un peu naïf que, vêtus un peu plus à la mode, 
ces objectifs inspiremnt désormais, dans i'ordre de 
la réalisation, plus de respect que jadis. 
Ce ne sont pas les objectifs g anciens 3 du cours 
secondaire qui, à travers l'encyclopédisme, 1' * enflure 
démentielie des programmes i, et le psittacisme sous 
toutes ses formes, lui ont imp& son utilitarisme a 
courte vue, le détournant ainsi de ses fins originales: 
il ne suffit donc pas d'exprimer un accord de principe 
1. Le Rkcloisonnement des cours de I'écde secondaire, 
2e édition, cctobre 1967, p. 3.  
sur des avancés théoriques; l'essentiel consiste, on 
l'aura compris, à s'imprégner de ces avands au point 
que leur incarnation dans les réalités quotidiennes de- 
viendra le fait de chaque geste, de chaque parole, de 
chaque attitude. 
L'interprktation, par exemple, du mot 4 rôle B tel 
qu'employé dans le deuxième nouvel objectif, va- 
riera selon la mentalité des personnes. Alors qu'une 
conception utilitariste voudra que la préparation à ce 
r81e se concrétise dans l'apprentissage pur et simple 
d'un mdtier ou l'étude des mathématiques soidisant 
prérequises à telle ou teile orientation du niveau collé- ! 
gial, une conception davantage axée sur la personne 
voudra que cette préparation se rédise par une for- 
mation de toutes les dimensions de l'homme a l'aide 
de certains apprentissages qui retrouvent, alon, Ieur 
véritable identité: ce sont des instruments. 
C'est, on l'aura deviné, selon cette deuxième con- 
ception que nous envisageons cette Préparation h la 
vie et c'est sous cet angle que nous en faisons un des 
objectifs fondamentaux du cours secondaire. 
Objectif qui va pourtant de soi 
Les évidences ne sont jamais faciles à démontrer 
et, généralement, le retour constant à des principes, 
toujours admis en théorie mais souvent trahis dans la 
pratique, ressemble fort des marottes et provoque une 
certaine lassitude. Au moment même où s'organise un 
nouveau cours secondaire accessible à tous, il nous 
faut pourtant, au risque d'ennuyer une fois de plus, 
déterrer quelques vérités simples. 
. . 
Conçu comme distinct du cours élhentaire et du 
cours collégial, le cours secondaire devrait posséder 
ses propres objectifs; pour les uns, il déboucherait 
sur la vie professionnelle et, pour les autres, sur la vie 
étudiante d'un palier sufirieur. 
On oublie trop souvent que ceux et celies qui 
sortent de l'école secondaire pour aller exercer un 
métier se retrouvent presque sans transition avec des 
droits et devoirs d'hommes et de femmes; qu'ils tra- 
vaitlent h des tiches d'adultes; qu'ih touchent des 
salaires; qu'ils sont membres d'un syndicat; qu'ifs 
deviennent, h des titres divers, des contribuables; qu'ils 
ont presque rage de voter; qu'ils auront, h plus ou 
moins brève échéance, des mpollsabiiités aonjugales. 
Ori oublie trop souvent aussi - mais I'hastohe très 
ackielk nous renouvelle tragiquement la mémoire - 
que ceux et celles qui quittent Ie cours secondaire 
pour entrer au coli4gial ont déjà des choix individuels 
et d i e d f s  h faire, qu'ils adoptent, très rapidement, 
des atîitudm fortement politides; qu'ils se sentent 
appeiés à poser des gestes l d  de conséquences; 
qu'ils jouent le rôle un peu confus d'ouvriers intellec- 
tuels et quris sont, au même titre que la jeunesse 
o u d r e ,  des adultes, des contribuables, d a  électeurs, 
objets des pressions sociales et politiques de toutes 
menances. 
Bref, garçons et fiIl- dès qu'ils atteignent 17 ou 
18 ans ont - et auront de plus en plus - des activités 
tournées, poux les deux tiers de leurs jourdes, vers des 
préoccupations qui n'engagent pas directement leur vie 
d'hdiants ou d'&ers, mais bien plut& leur vie & 
citoyens, & consommateurs, d'électwrs ou, plus sim- 
plement encore, leur vie d'hommes et de femmes. 
En rdponse h des besoins individuels, ü appartient 
donc au cours secondaire de former des hommes 
plets, capables, indépendamment de leur orientation, 
de s'int&gm pitivement A la socidté en général ou 
il d e  - qireique peu &&rente pour un temps encore 
- qu'on pourrait appeler la miété étudiante de 
niveau supérieur. 
. - 
En se donnad comme objectif important la Pré- 
paration b ia vie, le cours secondaire devrait répondre, 
en regard de nos besoins collectifs, 2t une autre néces- 
sité: celle de créer des générations d'hommes et de 
femmes animes du souci constant de se mettre au 
d c e  de la nation, aptes h le faire d'une façon pro- 
gressive et efficace, et dont l'esprit serait prêt A 
formuler et h accepter la critique. 
Le cours secondaire, dans lequel entre un enfant 
et duquel sort un jeune adulte, est trop important pour 
que l'on se contente d'y faire assimiler ks sciences, 
les langues et les techniques. Même si les individus et 
les sociétés sont, actuellement, en situation d'éduca- 
tion permanente, il ne faudrait pas laisser passer une 
a d o n  si belle d'une préparation systématique au 
nionde de demain. 
II n'est pas outré d ' m e r  ici que la Préparation 
b la vie, bien que faisant partie Mplintemeat des 
anciens objectifs du cours secondaire, n'a guère joui 
du sort qu'on doit faire h iine fin aussi mentieue. 
Laissée, dans certaines sections, A la bonne volonté 
des éducateurs, ne faisant pas l'objet d'une poumite 
vraiment suivie, d e  a été, à toute h utile, négligée 
ou reidguée au second plan. 
Touchée par le biais et de façon souvent t p i d  
que, cette formation n'a donc kté que très partieliement 
atteiate. Aussi n'y a-t-ii rien d'&ommt a constater 
que la plupart de nos gars et de nos filles quittent le 
cours secondaire avec, sur ce chapitre, si peu d'dl& - 
men& que, en termes de résultats, ils continuent, en 
bonne partie, A perpétuer une longue Wtim faite 
d'ignorance du consommateur, de vénalité àe l'électeur, ! 
d'absence de fierté nationale, d'impuissance h assumer 1 
les Wes conjugales, familiales, paroissiales et civiques 
qui attendent la jeunesse. 
On a pu, dans le passé, eniretenir le &sir 
d e r  cette formation 21 havers 
les antres rnatiiim mhim bcrites au 
da cours secondaireaire Et nous serions, pour 
enclins A croire que fa Prépatati011 à la vie, qui 
surtout affaire d'atmosphère de récole, d'ouverture 
c m r  et d'esprit, se ~~t ainsi beaucoup plu 
profondeur. Mais foroe nous est d'admettre avec 
&me que les conditions actuelles et fuhm 
lesquelles se débattent nos h k s  semdaim ne 
sent p&re entrevoir un tel i 
scolaires et les hommes qui 
besoin de structura et de cadre8 pout leur 
leurs obiigatim et les aider A actuahr ies 
qu'ils poursuivent. 
cette formation dans une poursuite systémati 
de l'incarner, pwr ce faire, dans des programmes 
gb6raux pou laisser place à l'initiative des 
mais dont le caractère de 
qu'ils k t  wigaw. 
d e n t  d'em dsavés 
et qui pourraient se situer - par voie 
et non d'addition - dans le groupe dit de 
de la Fefgonue t% qu'il appardt dans la grille 
pmgmmm,'~ du mhisî&re de l'&cation. 
II. - Inventaire des programmes actuels 
La conception dont nous venons de faire état n'a nous aborderons le programme du secondaire décloi- 
rien, au fond, de très originale. Mais, pour n':ire pas sonné. 
entièrement nouvelle, elle présente - nous nous plai- 
sons h Ie croire - un caractère organique qui, du 
moins dans certains de ses éléments, n'a jamais existé Au plan de la formation gén8rale 
jusqu'h prdsent. 
Au niveau de la 86 année 
Employons-nous d'abord à examiner les program- 
- section classique: ni1 
mes encore actuelfernent en vigueur dans beaucoup 
d'écales secondaires, et tentons d'apprkcier la place - section scientifique: nil 
qu'on y fait, par exemple, à trois aspects importants 
de cette Prkparation à la vie: l'éducation civique, l'édu- - section générale: Pratique des rtffaires, 1 heure 
cation économique et l'éducation familiale. Déjà nous par semaine, portant sur: la pratique des affaires, la 
monnaie, la banque et Xa caisse populaire, le chèque, 
rencontrons une tripIe difficulté: doit-on considérer la facture, le reçu, Ia petite caisse, la caissière, le le programme de chacune des sections, programme en journal-caisse (garçons, en plus, Ja conciliation du 
application cette année et l'an prochain encore dans de banque, la tenue des livres), 
bon nombre des ecoles secondaires du Québec? ou 
bien faut-il ne tenir compte que du programme insti- 
tutionnel du secondaire dkcloisonné, programme ac- 
tuellement appliqué dans certaines écoles et appelé à 
se répandre rapidement? quelle pérennité peuvent 
avoir l'un et l'autre de ces ensemblcx de programmes 
au moment où la Direction générale de l'élémentaire 
et du secondaire est à les refaire, au moment même OU 
l'on apprend que le programme de certaines disciplines 
a été complètement refondu ddjh ? 
Face à ces problkmes, nous adopterons la ddmarche 
suivante: nous tenterons de tenir compte, à la fois, 
du programme de chacune des sections et du pro- 
gramme du secondaire décloisonnt; d'autre part, et 
comme le recommandent les directives officieIIes du 
7 mai 1968 émanant du bureau de M. Jean-Guy 
Vennes, nous nous en tiendrons aux anciens program- 
mes encore en vigueur à moins que de nettes indications 
nous révèlent (comme c'est k cas pour i'éducation 
économique) que les nouveaux programmes sont éla- 
borés et sont (ou sont sur le point d'gtre) rendus 
pubiics. 
Pour glus de clarté, nous procéderons par degré 
et tâcherons d'épuiser le programme de chacun avant 
de passer au suivant. De plus, nous parlerons de 8", 
9: 10" et 11" années lorsque nous traiterons des 
programmes des sections, c'est-$-dire des programmes 
cloisonnés, et de Secondaire 1, II, III, IV et V lorsque 
Au niveau de la P" année 
- section cIassique: rd 
- section scientifique: ni1 
- section générale: Pratique des affaires, 1 heure 
par semaine, portant sur: la tenue des Iivres, Ie rap- 
port d'impôt sur le revenu, le budget, la préparation 
du dépôt, Ia liste de paie. 
Note: le programme du secondaire décloisonné 
avait rendu obligatoire, temporairement semble-t-il, 
pour tous Ies élèves, les deux cours ci-haut décrits; 
ces cours ont toutefois disparu des grilles récentes. 
Au niveau de la 10" année 
- section classique: nii 
- sections scientifique et générale : fiducation 
familiale, respectivement 1 heure et 2 heures par se- 
maine, cours purtant sur le foyer, la psychologie du 
jeune homme et de la jeune Wle, sur le mariage, sur 
les rôles respectifs du, père et de la mère, sur... la 
Sainte Famille. 
- section commerciale: nil. 
Au niveau de la I l e  année 
- section classique: ni1 
civique, respectivement 4% et 1 heure par w d n e ,  
cours portant sur: Ia stnickire de la PrOfeEsion, son 
&ce, h d b t i m  l'œuvre de la d t é  civile, 
la &sité de la compétence, le respect de l'autorité, 
le droit d'association professiwneIle, l'éthique pro- 
fessionnelie, les organismes de bien-être; le civisme, 
la société, la société civile, l'État canadien, la société 
internationale. 
$i- :-+. 
- - - rn !yi$;. 
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- section cornmercl&: nil au pi= de ia forma- 
tion générale+; 7 ou 8 heures par semaine d'initiation 
h la vie économique, en 1W et 1 1' d, mais au 
plan de la formation professiwnek; 
- section ües métiers: 1 et 2 heures par semaine, 
au niveau, respectivement de Métiers 1 et II, d'initia- 
tion & Ia vie sociale, politique, familiale, profession- 
nelle. 
- section commerciale: voir plus loin, niveau de 
la prof&malisationon 
- Métiers 1 et II: Doctrine sociafe et économique, 
respectivement 1 heure et 2 heures par semaine, cours 
sans programme defini, dont le contenu &ait cowert 
priacipaiement au moyen de cinq bouquins spé* 
ment conçus 2t cet effet: Que9ti.m de vie économique, 
queetions de vie professionneile, questions de vie fami- 
liale, questions de vie sociale et religieuse, questions 
Au plan de la formation proferrionnelle 
, 
= 11' a 12. CO-erciales: Droit umimerciai, 
1 administration, 5 heures par semaine pendant un se- 
mestre: Ethique professionnelle, 2 heures par semaine 
n pendant un an (12O); Économie politique et géogra- phie économique, 5 heures par semaine pendant un 
semmtre, Wîure générale en affaires. 
Note: Dans le programme àu saundaire décloi- 
d, certains de ces cours deviennent optionnels au 
niveau àe Secondaire IV et V. 
. .  
'. - .  -. 
Si l'on rassemble ces faits, on obtient, pour les 
- section dassique: nil en quatre ans de murs 
secund&; 
., . 
- section scientifique: W heure par semaine 
d'éducation famüiale en 1Q &e; 1 heure par semaine 
d'bducatim civique en 1 le muée., 
-!. 
- wtion générale: 1 heure par semaine d'initia- 
tion h fa pratique da a £ f h  m 8' et P ann8es, 2 
haures par muaine d'éducation familiale m 1W e, 
1 km par semaine dieducatiun civique en 11' année; 
On obtient, par ailleurs, dans les écoles &loi- 
sonnees: 
- h n d a i r e  1 ou II: 4 h m  par semaine â'ini- 
Won aux ~ 0 1 1 s  c o m m e r c i ~  (programme des 
grüia récentes) ; 
- Secondaire III: 1 heure par semaine d'initiation 
h la vie fmikh et aux doctrines s a h h  et Bcon* 
miques; 15 h e m  par m a i n e  d'initiation aux tech- 
niques comme- au plan de la formation profes- 
sionnelle; 
- Secondaire IV: 1 heure par semaine d'initiation 
la vie f a m h k  et aux doctrina socides et &one 
miques; 46 heure par semaine d'éducation civique; 
15 heures par semaine de tecbniqum commerci&s, 
au plan de la formation professiornelie; 
TABLEAU I 
Hombre d'heum/semalne de m m  dits de pmration 
i m m é d i i  P fa vie, au seul plan de la formation générale 
pour chacun des degrés dans mi réglme de sections 
- Secondaire V: 2 heures par semaine (cours 
optionnel) de doclrine sociale et Amnomique; 15 
heures par semaine au plan de la formation profession- 
nelle, de droit commercial, tenue de livres et tenue 
de bureau; 5 heures par semaine (cours optionnel) 
de géographie économique et d'économie politique. 
Résumons maintenant notre inventaire en le pré- 
sentant sous forme de tableaux. 
Le tableau 1 e s e n t e  le nombre d'heures de cours 
réservé chaque semaine à. chacun des niveaux au seul 
plan de la formation générale dans les matikres qu'on 
pourrait dire de préparation immédiate à la vie, le 
tout se situant dans un système cloisonné. 
TABLEAU II 
Nombre d'hewes/semaine de cours groupés en trois aiemes 
importants de la Prdparation A la vie pour chacun des 
niveaux dans un régimi dhcloisonné 
2. Ce tableau est basé sur  une maquette dotant d'octobre 
1967. La maquette contenue dans le  document L'Ecok secon- 








3. Ce cours &ait wivi en Secondaire 1 ou II par tous les 
élèves sauf, passiblement, ceux qui choisident l'option 
latin S. II est disparu des dernières grillm 
4. Ce cours est optionnel, offert en concurrence avec 
Méthodologie du travail intellectuel et Ethique prof&omelle. 
Mwation 







S. Dans le total nous ne cornpions évidemment qu'une 
fois le murs d'éducation économique qui se donne en won- 
daire 1 ou II. 
Le tableau II présente le nombre de cours réservé 
chaque semaine à chacun des niveaux du cours secon- 
&ire décloisonné dans les matikres groupées sous trois 










Bref examen critique 
Point n'est besoin de se pencher longuement sur 
les deux tableaux qui p r m e n t  pour constater les 
lacunes des programmes qui y sont dessinés. Sans nous 
attarder aux di£firents contenus qui mériteraient pour- 
tant quelques critiques sévères, nous croyons devoir 
souligner au moins deux défauts majeurs de ces pro- 
grammes: leur mauvaise répartition eu égard aux 
différentes clientdes et l'allure $pisodique de leur in- 
sertion dans la grilie des cours. 








Il saute aux yeux que, les choses demeurant ce 
qu'elles sont, un grand nombre d'élèves du secondaire 
quiîtemnt Péoole sans avoir requ la moindre parcelle 
d'une formation systématique dans les domaines de 
l'éducation familiale, civique et économique : c'est le 
cas des Clèves de la section classique. La situation des 
élèves de la section scientifique est à peine plus relui- 
sante. Tout se passe comme si on avait réservé ces 
dlérnents importants de la Préparation 5 la vie à ceux 
qui passaient jadis pour les c déclassés 3 de notre. 
systkme. Et encore, en scrutant d'un peu plus près les 
programmes, on remarque avec effarement que les 
élèves de la section commerciale (la section fourre-tout 
selon i'expression de M. Maurice Chartrand) ne reçoi- 







Le décioisonnement du cours secondaire ne semble 
pas devoir combler ces Iacunes. 
Le deuxième reprmhe que nous pourrions faire à 
ces programmes c'est d'etre amenés, pour ainsi dire, 
par voie d'addition les uns aux autres en une sorte 
de démarche héaire qui les empêche de s'intégrer 
logiquement dans le vaste ensemble de la Préparation 
h la vie. Comment P~lève parviendra-t-il à faire une 
synthhe de tout ce qui fera de lui un homme sociale- 
ment complet si les divers éléments de sa formation 
lui sont presentés les uns séparés des autres, dans une 
succession plus facile que logique, avec, certaines an- 
nées, des vides importants qui rendent la démarche 
encore plus sporadique ? Comment pourra-t-il uaifier 
et incarner dans sa vie de travailleur ou dans sa vie 
t du coUdgiaI dcs dimasions qui lui ont été i la corde, plus de tétes bien plUnes que des &es bien 3 
rn comme distinctes l a  - des autres, faites, car ils s'inscrivent, au plan de leur présentation, 
ables ceriaines armées et importautes beaucoup plus dans la ligne de l'acquisition pure et 
? thpie dm conn~ances (vite quises, vite oub&s) 
que dans celle d'une formation compEte dont la prin- 
pro- tels que nous venons de les exa- cipale caractéristique est justement de souffrir mal 
sauent fort de fabrisuer, selon un clichk usé la oomparhentatiw. 
111. - Esquisse générale d'un programme... 
Dans l'optique de Panalyse q& nous venons de Et nous croyoos que ces düfémts aspects, bien 
faire il s'agit donc moins pour nous de définir et de intégrés les uns aux autres en ua ~~ c o r n -  
detailler des programma que de q&er un & * constituent i'erisenti% d'me préparalion qui 
&&al soucieux d'intégrer, chaque nivean du secon- ferait de la jeunesse une jeunesse mieux préparée, sur 
daire, dans Ies matières dites de f o d o n  de la fa plans Wectud, moral et civique. 
persmme, tous les éléments qui peuvent faire partie 
de la Préparation a la vie. Ce £ k t  mus rendons 
cette préparation obligatoire pour tous les éiéves du 
mh, que dd leurs aptimh et ... dam aux d lwmi  d o r i s r  de dienthles 
Iwr orientation future. 
I Le nouveau corn secondaire polyvalent accueille 
i 
E~ dgligeant pour rbtant d'ela- tous ies éléves venus de l'élémentaire, mais, de façon 
b o ~ r  des mtemts, nous nous contenterons d'une très évidente, il ne les conduit pas tous au même palier. 
~ ~ n ~ ~ ,  p u  sèche, des diveFj ehen& qui a P n f  @ r e m 5  diviser en catégories la I 
i - amaraisMnt devoir s'intégrer 1- uos aux climtèle que reçoit ce niveau d'dtudes et dire que les pour former ces cours & F'dpamibn A ia vie. éièves qui s'y amènent entreprennent, selon leurs apti- 
tudes: 
3 $3) *>,* , . . 
Der aspecis fondamentaux ... - soit un secondaire professionne1 court (3' ou 4 ans ;r marché du travail) ; 
Nous pensons donc que, p u r  préparer adéquate- 
- soit un secondaire professionnel long ( 5  am 
ment un étudiant $ la vie, il faut lui donner, chaque + marché du travail); 
annk du cars secondaire, une formation à base: 
- d'éducation famiIiale; - soit un seaondaire général ( 5  ans + CEGEP). 
- d'éducation patriotique, chique, pofitique; L'école secondaire n'est pas (pas complttement, 
>:- - d'éducation Bconomique, saciaie, syndicale; en tous cas) responsable de Ia diversité des talents, 
mais e k  doit en tenir compte. L'optique d'une néces- 
, - d'hY@ne p h ~ w  & matalc mee sur 1%- sit6 objective d'assurer & chacun de ses candidats une 
cation physique; solide préparation à la vie impose A l'école de donner 
à tom un a& équitable aux diü&ents cours destinés 
-a - d'éducation religieuse ou morale; plus spéciiuement h cette fin. 
,, - de renseignements mu les carrières et les pro- 
fessions; Le programme qu'elle mettra sur pied & ce sujet 
devra donc tenir compte de chacun des types de 
- de wntacts avec le monde du travail comme clientéIe, tout en ne negligeant aucun des aspects fon- 
tel ... damentaux qui constituent cette pdparation. 
Si nous avons M d  plus haut sur Ia nécessité 
d'an programme concentrique, c'est jus?ement pour 
éviter que les diverses catégories d'*va ne soient 
en quelque sorte frustrées àe l'un ou i'mn'e desdits 
aspects. Le programme linéaire comporte un double 
désavantage: la cfientèle du a s e a d a h  court s aura 
-: quitté l 'h ie  avant d'avoir admüé tous ks aspects 
,t menthués plus haut pendant que les autres &ent&l% 
! abordant ees a s p t s  un h un, auront, comme nous 
l'avons awiigné déjh, beaumnp de mal à en réaliser la 
- synwse harmonieuse. 
On peut craindre qu'un programme concentrique 
ne conduise t8t ou tard à une sorte d'éclectisme de 
mauvais doi; A vouloir toucher tout, on ne touche 
souvent fi rien... Nous sommes conscients de ce danger; 
mais nous l'attribuons plutôt aux contenus qu'A notre 
mode de distribution des notions. Car, m h e  dans un 
programme concentrique, le triomphe du détaü sur 
l'éffient mentiel nous apparaît une aberration que 
les programmeurs devront éviter (surtout avec la 
clientèle du secondaire court). 
Par ailleurs, notre moeption d'un tel programme 
n'emeherait en rien l'étude plus poussée de l'un ou 
l'autre cies aspects (&bation morale, hygiène ph*- 
que et mentale, &) tel ou tel degré du cours -- 
h. Et mus ne nous Senans pas faits Ies adversaires 
de certains temps forts (jugég plus h n k h t e r n e n t  
u t h  w mieux adaptés & tek -idgorie d'e) pwm 
q u t c u i ~ f o r t s n e ~ t p a s l ' i d b e q u e n o u s  
avtl11çons comme primodale et 'logique d'une 
constante qui permette d'éviter la compaaimentation. 
C'est ainsi que, p u r  la clientèle du secondaire 
court par exemple, les aspects d'éducation morale, 
d'hygihe physique et mentaie, de me en tri sur 
les professions pourraient, étant donné Page des &fèves 
et ïe caractère immédiat de leur orientation;bén&ficier 
d'une plus large importance; mais ü ne faudrait pas 
que les autres asgects (éducation familiale, civique, 
économique) soient laissés pour compte. 
En résumé, tom lm aspects d'une solide Prépara- 
tion & la vie, devraient, chacun dm degrés du m r s  
mndaire, être abordés, selon leur imprtaue rela- 
tive, par tous les éIèves, quelle que ~t la catdgorie 
(telle que &£hie pIus haut) où ils se m v e n t ,  eu , 
égard, en somme, A leur 8ge, à l e m  aptitudes et leur 1 
orientation. 
IV. - Determination générale des contenus 
deux plans dans les objectifs poursuivis par le pro- 
gramme: 
a) Sensemble des connaissances, des habileth 
qu'il faut assurer A chaque jeune avant de le lancer 
dans le monde du travail; 
b )  les attitudes developper vis-&vis de la chose 
publique, de la puissance d'argent, de la f d e ,  & 
soi-meme, etc. 
Dans cette perspective, il faut bien comprendre 
que les termes de Préparation A k vie que nous avons 
adopth, faute de trouver mieux, avouons-le, ne signi- 
fient nulement qu'il failIe préparer des gens qui entrent 
bien dam le mode de la vie, qui mient conformes au 
modèït que veuient voir sur le masch6 le mm& dé 
la finance, les partis politiques w les centrales syn- 
dicales. Au contraire, tout en fournissant au jeune 
citoyen tous la instruments qui sont indispensables 
A quiconque veut se dkbrouiller dans notre complexe 
s d M ,  1s cours de Préparation A la vie doivent viser 
à développer son autonomie, son esprit '&tique; en 
un mot, faire en sorte qu'il ne soit, sur aucun plan, 
ce qu'il est convenu d'appeler une * bonne poire s 
ou, pour ceux qui exècrent le fruit précité, une bonne 
pomme B. 
Pour notre &hmhtiofl générale des contenus 
nous dons, p i r e  de bon aloi, utiliser ie mode & 
présentation adopG pour ses programmm par le Ser- 
vice de, l'éducation populaire de la Diredon générale 
de l'&cati011 penxianente du ministère de ~'&ucation. 
Curieux d'aiflwrs que I'm s'occupe, sur ce plan, 
davantage de corriger les carences anciennes que d'évI- 








, de9 r8k actuels & l'élève et de leurs Leur compition, leur orgdsation, leurs bis, 
leur budget, lem parfidatités, leurs probl5rnes. 
- 
e le tout, même en ce qui concerne Piadividii Jean hstaad a dît: Toute la biohgie w trouve 
( d o m  du centte), vise à )a format i~~~  de daas la grwrouilfe, puisque toute Ia vie s'y trouve. 
tant q i f ' h  S O C d ,  3 serait normal, Ainsi pourri-- presque dire que toute la d é t é  
, de patk des c 4 h ~  se trouve dana k classe, ou dans tout autre type 
de 11, 12 w 13 arrs s &jh mmcience d'unité miaire, lorsque ta classe n'existera plus. Et 
De lk poUmws les c'est lh que devient intéressant, croyons-na, le dé- 
plus vastm pour almutir à la pladte veIoppement concentrique. 
peut&re, 3t ia galaxie. 
- le c gang a; Le he, comme c'at normal, fera son appren- 
- la dasse. tissage sydca i  dans h 'plus petite ceIiuie du syndicat 
é î d h t  I d ;  puis, au niveau & l'école, d'me d a l e  
Leur composition, leur mgmimtion, lois, importante; .puis au de &@onale 
entière, puis au niveau du Québec., du syndicat étu- 
diant, ü passera, graduellement, aux syndicats exté- 
b )  Les d u l e s  d a l e s  moyennes: rieurs, au plan régiund d'abord, guidé par les parents 
- récole; syndiqués ou empluyam, puis aux grandes centrales 
syndicales, cyuébhises ou canadiennes. 
- b d i e u  de travail, 
- la commission scolaire; Et cette ouvwhrre pro-ve au mon& syndical 
se fera paralElanent l'wvertare aux antres W t é s  
- Ia p a r o k ,  s o c i h ,  passant du monde soofaire au mon& du 
- la municipalité; travail, au plau syndical, on passera également de 
ï'inhrmation scolaire à. lïnforfaation professionneUe; 
- le m t d .  et p a q m i  la classe, oa une autre unité scolaire, ne 
prendrait4e pas charge de cette information, au 
Lfw ~PaSitiott, ~~ m~~fl, leurs lais, leUr abut avec les se& ~ t a i i s t e . ~  et c o ~  
budget, leurs paaiciiIarites, l em probIèw. d'&nEation, plus tard avec l'aide des aînbs de quel- 
c)  I.@ grandes cenula d a l e s :  qua ardes, déjil au travail. 
-*Je Québec; 
- le Canada; 
LES droits et dev& du syndiqué ne sont qu'un 
aspect d a  &ifs et devoirs du citoyen; par It% uns, 
on @Dint ia autres. Les lais qui régkn? la vie 
scolaire, Ie monde du travaii, ne sont qu'me parth 
de 1'emmMe des lois qui régissent l'ensembte & h 
d & t &  des unes, on passe aux autres. 
Nous sommes bien conscients, hidanment, que Voici donc une tentative de déterdmiim de ce 
l'intégration des diffkrents 616rnentp de la p 0 ~ r " t  mnt- le murs de préparah 4 la 
ii la vie et le developpement eon=ntrique de l'emem- vie. Nous ne nous sommes a d t h  ni h l'intégraiion des dBkre.nts secteurs, ni au développement concen- 
ble rend fort ardue la tâche des auteurs de pro- aique, ni a la distribotion pru niveaux: dp616- 
mes. Lyint6r&t de la formule nous semble, néanmoins, mmw dont devrit, croy-ms, tenir un 
mériter de tels efforts. éventuel progmmme-cadre, comme nous l'avons £ait 
dans le trop bref exemple cité ci-haut. 
sactetu R l k  Ontils A m d #  mpqrrs riitliodoioggu~ 
Familial Fils, fille Connaissance de son propre mi- Conscience et respect Travail & riaexion indi- 
lieu f d i a i .  de ses possibilités, de viduelle, discussion entre 
ses limites étudiants, avec des pères 
et méres. 
Connaissance de la génération Respect des di£féren- 
des parents. ces, autonomie pro- 
gressive 
Frère, sœur Connaissance de certaines don- Discussions & problè- 
nées psychologiques sur Pautre mes concrets. 
Sexe. 
Respect, entraide 
Connaissance de certains c m -  
portements typiques ainés (ées) 
cadets (ettes ) . 
EP- Connaissance de soi. C ~ m U n i ~ a t i ~  a- Rencontres muen- 
epouse Cwnaissarice la plus profonde hW* des éléves avec des mu- 
msibIe de la psychologie & pl-. 
l'autre sexe. 
Connaissance pratique des méca- 
nismes qui rdgissent les relations 
interpersonnelles. 
Autonomie de chaque Discussion de problèmes Conscience de certaines difficul- rnnjoint 
tés particulikres, par exemple concrets, 
le mariage p-e. Acceptation de l'au- 
tre, empathie, con- Fondements et modes du e plan- gNence 
ning 3 familial. 
SexoIogie. 
Connaissance des législations. 
C acité & tenir un budget fami- 
Eléments de santé mentale dans 
le couple. 
Partage et assumalion . com- 
mune des responsabilit6.s. 
Fanda 
[suite) 
Père, mère Eléments (vuigarisés) de ycho- 
logie de l'enfant, de leur Gelop- 
pement. 
Notions d'hygiéne physique et 
mentale. 
Eléments Mucation sexuelle 
des enfants. 
Importance du d e u  familial au 
plan cuiturel. 
Problhmes particuliers du couple 
sans enfant, de i'enfant unique. 
Importance du mifieu familial 
sur ce que deviendra l'enfant. 
Connaissance des structures du 
systéme d'éducation pour jeunes 
enfants. 
Souci du guide vwri 
l'autonomie progres- 
sive de i'enfant. 
Délicat psur des étu- 
diants qui se perçoivent 
encore comme fils ou 
filles plut& que futur 
père ou mère. 
A aborder peu de temps 
avant de quitter i'école 
secondaire. 
Présence de jeuna pères 
et mhres, dissions. 
Loisirs Importance quantitative des loi- 
sirs. 
Hygiène mentale. 
Types de loisirs. 
Organisations locales, nationales 
des loisirs. 
Acceptation de leur 
importance. 
Responsabilités vis-à- 
vis de la participation 
et i'organisahn, 
4 '  . 
I 
De i'école A la paroisse, 
à Ia municipalité, h la 
région. 
Du jeune a l'adulte. 
L'informa- 




Connaissance du cheminement 
scolaire vers le monde du travail. 
Cornaissance des exigences du 
niveau superieur d'études. 
Connaissance des débouchés, de 
l'état du marché du travail, du 
revenu psibIe,  des services, des 
drioits, des lois. 
Acceptation de soi, de 
ses aptitudes et de ses 
limites. 
Constantes rencontces 






Les diffkrents types de budget: 
personnel, fawliaI, putilics. 
Les institutions financitres (ban- 
ques, caisses, compagnies d'mu- 
rances) et les documents cou- 
rants. 
Le crédit, ses différentes sources, 
avantages et inconvénients. 
La publicité, ses buts, ses métho- 
des, ses abus. 
Les impbts. 
La nourriture, le logement, le 
vêtement. 
Le système monétaire, vulgarisa- 
tion. 
La sécurité soude, ses lois. 
Les régimes capitaliste, coo#ra- 
tif, socialiste, communiste. 
Esprit critique. 
Rdalisme . 
Fabricando fit faber. 
La création, l'admhk- 
tration par les éléves 
d'institutions financi2res 
scolaires valent bien des 
cours. 
Rencontre de spécialistes 
(gérant de caisse, publi- 
citaire) et discussion 
libre. 
Secbar Riles Outlls Attitudes Reinxques méthodologiques 
Syndical Travailleur Le syndicalisme étudiant. Importance de i ' a ~  RespmKfité très gran- 
tion commune, o ~ a -  de des syndicats qui de- La législation du travail. niSée. vraient, ici, se charger de 
Les problèmes du travailieur : sohdaig. cette education, m€me 
vieillissement, automation, ch& dans i 'h le ,  
mage, travail de routine, évolu- Esprit critique, auto- Rencontres, discussions, 
tion des types d'emploi, recycla- nomie. si possibIe sur des lieux 
ge, les accidents. de travail plutôt que 
Les secteurs syndiqués, non sya- dans les locaux de classe. 
diqués. 
Le travail en cornith. 
Les grandes centrales, Jem . . 
structures, leurs objectifs. I 
Civique Citoyen Connaissance de nos institutions Participation. Les problèmes politiques 
politiques: municipal et scolaire Attitude critique. du jour, dans les jour- (?), national, fedérd. naux, à b télévision, 
Nécessite d'une -- conduiront à une con- Les instihtions parlementaires. tante éducation po~titi n&sance sygaatiqm 
Les prtncipaies Iégislations. que. des rédites. 
Les partis politiques, leurs pro- Discussions en ateliers, 
grammes. travaux personnels de 
recherche. 
La justice, son organisation. 
Engagement politique 
Les mouvements politiques, leurs étudiant. 
objectifs. 
Droits et devoirs du citoyen. 
Les structures de participation. 
V. - Affaire de didactique et d'enseignants 
':. ' _ -  I . . a 
Comment préparer à la vie, quelles méthodes uti- 
ns ~ & a U a ) ,  & progrmes et d'or- liser; qui préparera à la vie, entre queues mains habiles 
. ganisationdecours. Desconditioasadéquatesétant placera-t-on,~cesuje~nosgarsetnosfillegducovrs 
secondaire? De la réponse qu'on pourra apporter a 
assurées en ces domaines, le plus important restera A 
ces questions dépend le sort du schéma que nous avons 
faire. Il faudra, en effet, des lors que la nature, la elaboh i u s a u 7 i 0 .  
I L 
objeaifs et La répartition du programme de Prépara- 
i' tion B la vie seront fixés, s'interroger sur le corn- 
! ment, et le * par qui %, aments qui donnent A un Des méthodes cen* sur Ia vie... 1, mnrs i ' 6 h  vkfitabl~ qui l'animmî, qui l'adaptent, 
qui, pour tout dire, le font passer de l'&tape &dorique On fait sowent $ ly&ole Ie reproche (générale- 
(relativement fade) à cc& (bea-up plus -de) ment fonde) de eomtituer une sorte de rupture d'avec li > d'une réalit6 éducative quotidienne. la vie: les cours sont dogmatiques et livmques, la 
d.idacQue atiiiSee entretient une longue tradition 
scoiasîique, la d h m &  du maimaitte able sur h dédm 
tion, Ies éièves sombrent dans la passMé et remrai ... 
U serait pour le moins paradoxal que l'insertion 
d'une matière dite de Prép&on B la vie dans notre 
cours secondaire se fasse saus qu'on opère des trans- 
formations véritables sur le pian des methodm dg& 
jugées inadéquaks pour les autres matières. La 
préparation it la vie deviendrait, en effet, de la pure 
fiction si on ne la réalisait pas selon une didactique 
inté& à la vie par l ' u ~ o n  de méthodes appro- 
pli&. 
Aussi nous sanbbt-l que les diffdrents aspects 
de cette préparation devraient €tre phsentés selon une 
méthode généralement inductive avec, Ie plus souvent 
possible, un point de départ vraiment concret (lechire 
de journaux ou de revues, films d'actualité, etc.) qui 
correspde le mieux aux intédts de tel groupe et 
qui soit de nature à provoquer chez Iui un chemine- 
ment vraiment personnel. 
D'autre part, les techniques sont nombreuses qui 
faditent i'activité des élèves: ce pourraient &se, selon 
leur Qe et leur orientation, selon aussi l a  disponi- 
bilités matérieiles de l'écale, 
- la discussion sur tel ou tel évdaement avec con- 
frontation, atteinte (difnciie mais très formatrice) d'un 
consensus et expression h a l e  d'une prise & position I collective; 
- la mise sur pied d'une coop6rative à l'&elle 
d'une classe, puis d'un degré, puis d'une &le; 
- l'organisation de sessions d t u r e s  d'orga- 
nismes locaux (conseil municipal, assemblée législa- 
1 tive) ou internationaux (ONU) ; 
- la c A b  d'un syndicat; 
- la fondation d'une d i e  d'étudiants; 
- la pdparatiw d'expositions, les rencontres 
avec des groupes, les visites industrielies et autres, 
l'étude démographique, économique et sociaie du 
m h  ambiant, etc,, le tout, dvidemment, adapté au 
niveau de chaque groupe. 
On ne aurait croire jusqu'h quel point ces moyens 
très simpla, à condition qu'ils ne se présentent pas 
comme des jeux, mais comme des réalités, avec 
responsabiés, pouvoirs & W o n ,  suscitent l'in& 
fit dde8 étodianfs n sont porteurs d*infomiations et de 
formation. Ils ont, en &ut cas, f sérieux avantage 
d'etre centrés sur Ia vie et de faciliter l'insertion de 
i'eiève dans une &été dont il sera demain un man- 
bre & part entière et au s e n i c e  de hquelie il se mettra 
ainsi pius ei€ic-t. 
... utilides par der moVtms fownds 
Il en est des méthodes d'enseignement comme de 
tout outil qui n'a que la valeur de d u i  qui l'utilise. 
Voilà pourquoi une grande Mstsince devra être 
apportée dans le choix des maîtres qui auront à assurer 
cette préparation à la vie. 
Idéalement nous ruinons a h 5  que ces maîtres 
soient prépar& 3i cet effet dans les émla ad hoc. 
Une telie évenlualité romprait dcalement avec la 
tradition d'imprwisation qui semble s'etre instaurée 
dans ce champ pourtant fondamental de la formation. 
Nous avons dejà des wmtres spéciali&s, par exemple, 
en catéchese et en éducation physique, mais il £audra 
songer, dans un avenir immédiat, s@cialim des 
maÎtres dans les autres aspects (familial, économique, 
politique, etc.) jusqu'à présent un peu negligés en ce 
domaine. 
A défaut d'avoir, pour I'instant, tous ies spécialis- 
tes nécessaires, il faudrait, tout le moins, se 
préoccuper de trouver des maîtres qui soient, à c~ 
sujet, autre chose que des a bouche-trous B. Car ce 
ne serait guère un moyen e£ücace de revalmktion 
de cette matière que de la confier aux seuis prof~m 
dont il faut il tout prix compléter la charge hebdoma- 
daire d'enseignement. En effet, le moins qu'on puise 
attendre de ces professeurs c'est qu'ils n'entrevoient 
pas cette tâche essentielle comme une wrvée plus 
fastidieuse que digne d'intérêt. 
Les professeurs les mieux qualifies pour s'occuper 
de cet enseignement, seraient, selon nous, des hommes 
et des femmes vraiment préoccupés socialement, 
conscients de la lourde responsabilité qu'ils ont de 
rendre les dlèves aptes à assumer les rôIes qui leur 
incomberont &main, et capables de critiquer, d'inter- 
préter et d'assumer Ies événements majeurs; capables 
d'ebblir des liens entre les gens ddjà dans la vie et 
ceux qui le seront demain, capables aussi d'assez 
d'humilite pour m p t e r  et favoriser le cheminement 
des déves qui leur seront canfiés; capables enün 
d'accomplir les efforts nécessaires pour convaincre Ies 
administrations de l'importaam de ces cours de Pré- 
paration à la vie, et d'en assurer b constant @a- 
t io~ement.  C'est à ce prix seulement que le dési 
que nous avons & revaloriser cette prépadun des 
jeunes iî leur métier d'homma et ws di£iérentes 
fonctions pourra se concréljser. 
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